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1¡) Claude Monet 
 

 
Auguste Renoir, Portrait de Claude Monet debout, 1875, inv. 5066 (c)musee 
Marmottan Monet, Paris_Bridgeman Giraudon  
 
 
1840 Naissance ˆ Paris dÕOscar-Claude Monet (14 novembre) fils de 
Claude-Adolphe Monet, propriŽtaire, et de Louise-Justi ne nŽe AubrŽe. 
1845 La famille sÕinstalle au Havre 
1855  Premiers succ•s comme caricaturiste 
1858  Rencontre Eug•ne Boudin qui  le pousse ˆ peindre 
1859  SÕinstalle ˆ Paris contre la volontŽ paternelle. FrŽquen te lÕAcadŽmie 
suisse o• il se lie avec Pissarro 
1861 Service militaire en AlgŽrie. Parti pour sept ans, il es t Ç rachetŽ È 
3025 F par sa tante en 1862  
1862  Retour ˆ Paris. Atelier Gleyre o• il rencontre Renoir , Bazille et 
Sisley.PrŽf•re peindre ˆ la campagne 
1865 Premiers succ•s au Salon 
1866  Nouveaux succ•s au Salon. Rencontre Manet 
1867  Ë Paris, Camille Doncieux, son mod•le, met au monde leur  fils, 
Jean. Seule. Claude est en Normandie pour calmer la fureu r de son p•re. 
Et peindre. Suivent des annŽes crŽatives,  mais financi•rement difficiles 
1869 RefusŽ au Salon 
1870  ƒpouse Camille. Fuit la  guerre ˆ Londres. Il y rencontre son premier 
marchand Paul Durand-Ruel 
1871  Retour en France via les Pays-Bas o• il ach•te des estampe s 
japonaises quÕil va collectionner avec passion. 
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1874  Premi•re exposition impressionniste. Expose, entre autr es, 
Impression Soleil Levant  , achetŽ par Ernest HoschŽdŽ, marchand de 
tissus prŽcieux. 
1876  DŽcore le ch‰teau dÕErnest  et Alice HoschŽdŽ ˆ Montgeron. 
Deuxi•me exposition impressionniste. Rencontre Gustave Cail lebotte. 
1877 troisi•me exposition impressionniste. 
1878  Naissance de son second fils Michel. Ernest HoschŽdŽ fait fail lite et 
les Monet sÕinstallent ˆ VŽtheuil avec Alice  et ses 6 enfants 
1879  Quatri•me exposition impressionniste. Mort de Camille 
1880  Premi•re exposition personnelle 
1883  SÕinstalle ˆ Giverny avec Alice et les 8 enfants. Voyage en 
mŽditerranŽe avec Renoir.  
1884   Durand-Ruel lui ach•te 21 toiles pour 18  200 francs 
1886  SŽjour ˆ Belle ële 
1889  Expose avec Rodin chez Georges Petit, rival de Durand-Ru el 
1890  Ach•te Giverny. Commence sa premi•re sŽrie Ç Les Meule s È 
1892 ƒpouse Alice . Commence Ç Les cathŽdrales È 
1893  Commence ˆ creuser son bassin aux nymphŽas. 
1895  Expose 20 versions des CathŽdrales 
1898  Signe le manifeste des intellectuels en soutien au Ç JÕaccu se È de 
Zola.  
1902 Premiers achats par des musŽes fran•ais 
1908 SŽjour ˆ Venise. Premier sympt™mes de la cataracte. 
1911  Mort dÕAlice. DŽpression de Monet 
1914  Mort de son fils Jean. Commence les grands Ç NymphŽas È  
1918  Au lendemain de lÕarmistice, propose ˆ son ami Clemenceau de 
donner les grands NymphŽas ˆ la France.  
1923  OpŽration de la cataracte (il est quasi aveugle depuis dix an s). 
1926  Meurt le 5 dŽcembre 
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2¡)  Rep•res chronologiques . 
 

 
1830/48  R•gne de Louis-Philippe 
1837  Inauguration de la ligne Paris/Saint-Germain-en Laye, Pr emi•re 
ligne de chemin de fer Ç voyageurs È en France 
1839  Invention de la photographie (Daguerre. Premiers trav aux de 
Niepce en 1826)  
1848/1852  Deuxi•me RŽpublique 
1850  Fabrication des premiers tubes de peinture en France (Le franc)  
1852/1870 Second Empire 
1861  Premier vŽlo ˆ pŽdales (Pierre Michaux)  
1870 Guerre de 70 . 
1870/1940  Troisi•me RŽpublique 
1873  LÕObŽissante , automobile ˆ vapeur, roule ˆ 40 Km/h (AmŽdŽe 
BollŽe) 
1871 La Commune de Paris 
1879  invention de lÕampoule Žlectrique (Edison) 
1885  Louis Pasteur teste son vaccin contre la rage 
1889  La Tour Eiffel, vedette de lÕexposition universelle 
1895  Invention de la radio (Marconi) 
1900  Inauguration de la premi•re ligne de mŽtro ˆ Paris 
1911  Louis BlŽriot traverse la Manche en avion 
1914/1918  Premi•re guerre Mondiale 
1921  Premier concert radiodiffusŽ par radio Tour Eiffel. 
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3¡)Claude Monet en images au musŽe Marmottan-Monet 

 
 
Caricaturiste prŽcoce, bosseur acharnŽ, observateur affžtŽ, jardi nier hors 
pairÉ une palette de talents qui impressionne ! 
 
JÕŽtais un indisciplinŽ de naissance, confie Claude Monet en  1900 au 
journaliste du Temps  Fran•ois ThiŽbault-Sisson. On nÕa jamais pu me 
plier, m•me dans ma petite enfance, ˆ une r•gle. CÕest c hez moi que jÕai 
appris le peu que je sais È. Ç Rebelle, lÕartiste lÕest dan s lÕ‰me È, confirme 
son bel-arri•re-petit-fils Philippe Piguet. Monet rŽsi ste ˆ ses professeurs 
quÕil caricature ; tient t•te ˆ son p•re qui voudrait le v oir suivre le chemin 
de lÕŽpicerie familiale plut™t que celui de la peinture . Il dŽsobŽit ˆ sa tante 
qui nÕaurait pas trouvŽ indŽcent quÕil abandonne sa ma”tresse,  le mod•le 
Camille Doncieux, et leur jeune fils Jean. Il refuse de  passer par la voie 
royale de lÕŽcole des beaux-arts, et sÕil finit par frŽque nter lÕatelier de 
Charles Gleyre, il nÕy reste que quelques semaines car il j uge  les conseils 
de lÕartiste dŽplorables. 
ƒvidemment, il regimbe aussi devant lÕinstitution : le Salon Žvince ses 
toiles ? QuÕˆ cela ne tienne, il fonde la Ç sociŽtŽ anon yme coopŽrative 
dÕartistes-peintres, sculpteurs, graveurs, etc. È, ˆ laquell e adh•rent 
Renoir, Sisley, Berthe Morisot, Pissarro, Degas, CŽzanneÉ e t organise ce 
qui sera la premi•re exposition impressionniste ! Il sait m •me envoyer 
balader ses acheteurs : en 1879, malgrŽ le manque dÕargent,  il refuse de 
vendre un tableau au baryton Jean-Baptiste Faure parce que ce  dernier 
lÕavait vexŽ six ans auparavantÉ Ce caract•re rebelle sÕappuie no n pas sur 
une inŽbranlable confiance en soi (le peintre a dÕaffreux m oments de 
doute), mais sur une certaine Ç conscience de lÕÏuvre ˆ veni r et m•me de 
son r™le dans lÕhistoire de lÕart È, affirme  Philippe Piguet. II faut dire que 
les bonnes fŽes lui ont donnŽ au berceau un talent de de ssinateur innŽ, 
une capacitŽ de travail peu commune, une vocation de fer, un e vraie 
appŽtence pour la nouveautŽÉ et que la vie a mis sur son che min des 
femmes, des amis, des marchands qui lÕont incontestablement ai dŽ ˆ 
grimper sur les cimes de lÕart!  



 7

3-A Dessinateur hors pair, enfant, il a de lÕor dans l es doigts 
Enfant, Oscar comme lÕappelle ses parents, nÕaime pas lÕŽcole qu i lui fait 
Ç lÕeffet dÕune prison È. Il nÕapprŽcie que les cours de son professeur de 
dessin Jacques-Fran•ois Ochard, ancien Žl•ve de David. En bon cancre qui 
se respecte, il passe son temps ˆ enguirlander la marge de ses livres et ˆ 
croquer sur ses cahiers la t•te de ses professeurs, la dŽformant le plus 
possible.Ç Je devins vite ˆ ce jeu dÕune belle force, r acontera-t-il. Ë 
15 ans, jÕŽtais connu de tout Le Havre comme caricaturiste. È RŽsultat : 
les notables sÕarrachent ses portraits-charges quÕil vend 10 ou  20 francs 
pi•ce. Et cÕest ainsi quÕil accumule pr•s de 2000 francs. Un joli pŽcule qui 
lui permettra de filer ˆ Paris malgrŽ les objurgations pate rnelles (Adolphe, 
son p•re, voulait le voir reprendre lÕŽpicerie famil iale). 
 

 
Monet, Petit Pantheon thŽatral 1860  
(c)musee Marmottan Monet Paris_ 
Bridgeman Giraudon_Presse  

 
Monet Vin de Bordeaux 1857  

 
(c)musee Marmottan Monet Paris_Monet Vieille normand e de face 1857 (c)musee Marmottan 
Monet Paris_Bridgeman Giraudon_Presse 
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3-B Il devient peintre sous lÕinfluence dÕEug•ne Bou din.  
Le jeune Monet installe son chevalet en plein air pour peindre Ç sur le 
motif È gr‰ce ˆ une invention rŽcente : les tubes de pei nture. Il suit 
lÕexemple de son ma”tre Eug•ne Boudin surnommŽ Ç le ro i des ciels È, et 
excelle ˆ fixer sur la toile les moindres variations chromatiq ues. ExposŽ au 
Salon de 1865, ses premiers tableaux, des marines, raviront l es critiques 
sŽduits par Ç une mani•re hardie de voir les choses È. 
 

 
Eugene Boudin, Sur la plage, 1863 inv. 5035 (c)musee  Marmottan Monet, Paris_Bridgeman 
Giraudon_Presse  
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3-C Le p•re de lÕimpressionnisme 
MalgrŽ des premiers succ•s tr•s prometteurs, Claude Monet est  vite banni 
du Salon. Trop dŽrangeant. QuÕˆ cela ne tienne ! Le pein tre crŽe une 
sociŽtŽ anonyme, une coopŽrative dÕartistes avec ses amis Sisley , Degas, 
Pissarro, RenoirÉ son ma”tre, Boudin et une femme, (une seule !) Berthe 
Morisot. Ils organisent un Ç Salon off È en 1874, 15 jour s avant 
lÕouverture du Salon officiel. Une toile en particulier , trop moderne pour 
•tre honn•te, quasi floue, pas finie, dŽcha”ne les critiq ues et 
lÕincomprŽhension du public. CÕest Impression, soleil levant , Un 
journaliste, Louis Leroy, sÕen prend particuli•rement ˆ ce tableau de 
Monet. Il le trouve moins rŽussi quÕun brouillon de papi er peint. Et pour le 
ridiculiser, il titre son article dans le Charivari  Ç LÕex position des 
impressionnistes È. Le nom est restŽ, et aujourdÕhui les Ïuvres des 
impressionnistes Ð ces artistes qui essaient de restituer leurs sensations, 
leurs impressions sur la toile Ð sont parmi les plus populair es du monde. 
 

 
Monet Impression soleil levant 1873 (c)musee Marmott an Monet Paris_Bridgeman 
Giraudon_Press 
 

 Ë LIRE ƒGALEMENT LE LIVRET DÕARTS MAGAZINE 
SUR LÕIMPRESSIONNISME  
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3-D Un Ïil incomparable 
Ç Monet nÕest quÕun Ïil, mais bon Dieu, quel Ïil ! È La formule de 
CŽzanne est restŽe cŽl•bre. Il est vrai que Monet a un Ïil fascinant, ˆ la 
fois extr•mement observateur et imaginatif. Les critiques d e lÕŽpoque 
saluent son rŽalisme, voire son naturalisme, tant il sait  capter et rendre 
sur la toile la matŽrialitŽ des rochers, les teintes des schis tes et des 
gneiss, les traces dÕŽboulis sur la falaise, les variations de couleur  
des nuages dans les ciels normandsÉ DÕautres apprŽcient que le p eintre 
ait une vision si personnelle que les ombres deviennent violettes, la neige 
de Norv•ge rose ou que Venise paraisse une ville hallucinat oire. Cette 
combinaison signe son originalitŽ, m•me si le poids des deu x tendances 
varie avec le temps. ˆ ses dŽbuts, il est fascinŽ par les nouvea utŽs de la 
sociŽtŽ : les chemins de fer(ci-dessous), le tourisme, les l oisirsÉ (ci-
dessus) Pas Žtonnant pour un homme qui est  lui-m•me progressiste (il est 
passionnŽ par les avions, ach•te une des premi•res automobile sÉ). 
 

 
Monet Le train dans la neige. La locomotive 1875 (c) musee Marmottan Monet 
Paris_Bridgeman Giraudon 
 
Mais par la suite, son intŽr•t pour le paysage changeÉ Petit ˆ petit, les 
signes de la vie moderne (trains, navires, guinguettesÉ) di sparaissent des 
toiles de Monet. Tout comme la figure se fait de plus e n plus rare. Comme 
si les recherches du peintre lÕamenaient ˆ se concentrer sur  lÕessentiel. Et 
quÕest-ce que lÕessentiel en peinture ? La forme, le plan , le vide. Les 
recherches de Monet le m•neront ˆ la limite de lÕabstraction . Et ne 
cesseront jamais, m•me lorsque devenu quasi aveugle, il ne p eindra plus 
quÕavec le souvenir des formes et des couleurs. 

 
La Plage a! Pourville. Soleil couchant, 1882 Huile sur toile, 6 0 x 73  

 



 11

 
3-E Le Rapha‘l de lÕeau 
La rŽverbŽration de la lumi•re, le miroir changeant des flots, les reflets 
colorŽs des barques, de la vŽgŽtation, du cielÉ LÕeffet de  mouvement et 
de profondeur est ici saisissant gr‰ce ˆ une technique Ç tachist e È 
innovante, une touche peu prŽcise mais Žnergique, des ton alitŽs assez 
froides. Ce nÕest pas pour rien que Monet sera baptisŽ le Ç  Rapha‘l de 
lÕeau È par Manet. 

 
Monet La Barque 1887 (c)musee Marmottan Monet Paris _Bridgeman Giraudon_Presse
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3-F Bourreau de travail, ni le gel ni la fatigue ne l Õarr•tent  

 
Monet Paysage de Norvege Les maisons bleues 1895 (c) musee Marmottan Monet 
Paris_Bridgeman Giraudon 
 

Contrairement ˆ la lŽgende, Monet ne peint pas toujours e n plein air, 
directement sur le motif. Parfois, il termine ses tableau x ˆ lÕintŽrieur, ou il 
les exŽcute enti•rement en atelier comme les grands Ç Nymp hŽas È. 
Reste quÕil travaille beaucoup dehors et par tous les temp s. Et que ni le 
froid ni la temp•te ne lÕemp•chent de sortir. Il enfile  trois manteaux  
et sÕŽchappe avec ses pinceaux, y compris lorsquÕil fait si fr oid que la 
Seine g•le. Et il affronte sans probl•me la Norv•ge en hiver (ci-dessus) 
pour y trouver une lumi•re qui lÕintŽresse. Dans la Cre use (ci-dessous), ˆ 
lÕhiver 1889, les conditions mŽtŽo sont si terribles qu e ses doigts se 
couvrent dÕengelures : il les enduit de graisse, met des gants et continue 
de plus belle. Ë Belle-ële, en 1886, il travaille dÕarrach e-pied m•me si dans 
la ferme o• il est logŽ, les rats dans le grenier et les grognements du 
cochon lÕemp•chent de dormir. CÕest un Ç bosseur È qui nÕ hŽsite pas, 
quand il est mŽcontent du rŽsultat, ˆ dŽchirer, bržler, d ŽtruireÉ  
 

 
Valle "e de la Creuse. Effet du soir, 1889 (c)musee Marmot tan Monet Paris_Bridgeman 
Giraudon  
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3-G Businessman, il sait faire monter sa cote 
Certes, il a ŽtŽ pauvre, mais pas tout le temps. Certains sou lignent 
malicieusement que m•me lorsque Monet crie famine, il a u ne bonne ˆ la 
maison. Ë ses dŽbuts, il brade ses toiles environ 50 francs.  Mais dŽjˆ 
Camille en robe verte ŽvŽnement du Salon de 1866, est  vendue 
800 francs quand le salaire mensuel dÕune bonne sÕŽl•ve ˆ p eine  ˆ 
30 francs. Durand-Ruel, son premier marchand, lui ach•te ses Ïuvres 
300 francs au tournant des annŽes 1870. Les ventes lui rappor tent en tout 
25000 francs en 1873 ! Mais six ans plus tard, il nÕen gagne  plus que la 
moitiŽ. Le peintre sait alors se renouveler et jouer d e la rivalitŽ entre les 
galeristes pour organiser des expositions ˆ succ•s (dont celle avec Rodin 
en 1889). Sa cote atteint 2  500 francs par toile vers 1890. Elle ne cesse 
de grimper. Monet demande 15  000 francs en 1894 pour chaque 
Ç CathŽdrale È. Et apr•s la guerre de 1914, il vend certai ns des 
Ç NymphŽas È plus de 30  000 francs pi•ce. De quoi finalement Žlever huit 
enfants et entretenir Giverny avec sa horde de jardiniers. 

 
Monet Nympheas 1903 (c)musee Marmottan Monet Paris_B ridgeman Giraudon 
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3-H LÕart  de creuser son sujet : rŽpŽtitions et sŽries 
D•s ses premiers coups de pinceau ou presque, Monet sÕessaie  
ˆ peindre des toiles par paire, en reprŽsentant un m•me  motif sous des 
Žclairages diffŽrents. Une mŽthode quÕil utilise ensuite d e loin en loin 
avec, le plus souvent, des cadrages et des formats variables. Pu is, dans 
les annŽes 1880, il commence ˆ travailler, sous des angles de plus en plus 
proches, quatre, cinq, voire neuf fois le m•me sujet tel le ravin de la 
Creuse ou la vallŽe de la seine. Il sÕagit pour lui de saisi r les fugaces effets 
de lumi•re : il met en chantier plusieurs toiles en m•me temps et les 
avance en parall•le en fonction des diffŽrentes heures du jo ur et de la 
mŽtŽo. Il lui est arrivŽ de travailler sur onze tableaux distincts lors dÕune 
journŽe ! ˆ lÕinverse, quand des pluies incessantes bloqu ent son travail 
pendant plusieurs jours, il est parfois obligŽ, le soleil revenu, de faire 
enlever les feuilles qui ont poussŽ entre-temps et lui ont changŽ son 
motif ! 

 
Monet, La Seine a Port-Villez. Effet du soir, 1894 inv.5025 (c)musee Marmottan Monet, 
Paris_Bridgeman Giraudon_/ Monet, La Seine a Port-V illez. Effet rose, 1894 in.5002 (c)musee 
Marmottan Monet, Paris_Bridgeman Giraudon  
 

Ë force de rŽpŽter ses sujets, et peut-•tre inspirŽ par l es suites 
dÕestampes japonaises dont il est grand collectionneur, Claude  Monet en 
arrive au concept de sŽrie : Ç Meules È (en 1890 et 189 1), Ç Peupliers È 
(en 1891), Ç CathŽdrales È (datŽes de 1894, mais rŽalisŽ es en 1892 et 
1893) avant Ç Londres È et Ç Venise ÈÉ La diffŽrence ave c les vallŽes de 
la seine  par exemple ? DÕabord le nombre : quinze, vin gt, trenteÉ 
Surtout, dorŽnavant, le peintre cherche non seulement ˆ t ravailler les jeux 
de lumi•re, mais aussi ˆ produire un effet de groupe : les toiles sont 
retravaillŽes en atelier pour en harmoniser les couleurs et lÕunitŽ. 
DÕailleurs, elles sont con•ues d•s le dŽpart pour •tre ex posŽes ensemble. 
Comme lÕŽcrit Camille Pissarro ˆ son fils Lucien : Ç Je reg retterais que tu 
ne sois ici avant la fermeture de lÕexposition de Monet ;  ses ÒCathŽdralesÓ 
vont •tre dispersŽes dÕun c™tŽ et dÕautre, et cÕest surtou t dans son 
ensemble quÕil faut que ce soit vu È. 

CathŽdrale de Rouen. Effet de soleil. Fin de journŽ e, 1892Huile sur toile, 100 x 
65 cm5002 (c)musee Marmottan Monet, Paris_Bridgeman  Giraudo 
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3-I Quand Monet affronte la lumi•re du sud 
Monet a longtemps ŽtŽ un grand voyageur, toujours ˆ la r echerche de 
motifs inŽdits. HabituŽ des ambiances froides et humides du  Nord, il est 
dÕabord dŽroutŽ par la lumi•re de la MŽditerranŽe lorsquÕ il descend dans le 
Sud en 1884. Comment Ç saisir le ton de ce pays È ? ll r el•ve le dŽfi avec 
une palette plus chatoyante, des contrastes plus forts et u n style plus 
spontanŽ qui, il le sait, va plaire aux collectionneurs. 
 

 
Monet Vallee de Sasso Effet de soleil 1884 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridgeman 
Giraudon 
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3-J La passion du jardinage 
D•s son arrivŽe ˆ Giverny en 1883, Monet sÕattaque au jardi n. Il remplace 
les ŽpicŽas de lÕallŽe centrale par des rosiers, les arbres frui tiers par des 
cerisiers du Japon, et rel•gue le potager hors de sa vueÉ S ous ses 
fen•tres, il ne tol•re que les fleurs ! Du printemps ˆ  lÕautomne, le jardin 
est toujours colorŽ. Ç D•s quÕune fleur se fane, je lÕabat s, je la remplace. 
Les fleurs ne peuvent pas vieillir È, confiera-t-il en 1 926 ˆ un journaliste. 
Ses gožts sont Žclectiques : roses, tulipes, soleils, dahlias, gloxinias, 
capucines, irisÉ Les plants sont regroupŽs par couleur dans de s parterres 
rectangulaires. Une organisation chromatique qui fera dire ˆ sa femme 
Alice : Ç Le jardin est ton autre atelier, elle est lˆ ta  palette È. 
Pour Monet, les fleurs sont une source dÕinspiration. Le m a”tre partage la 
passion du jardinage avec plusieurs de ses amis : Octave Mirbeau , 
Georges Clemenceau, Gustave Caillebotte et Lucien Guitry . Son Žrudition 
grandit au fil des annŽes. Sa biblioth•que rec•le la meill eure encyclopŽdie 
dÕhorticulture de lÕŽpoque, le Nicholson et Mottet en cinq volumes. Et 
lorsquÕil sÕabsente pour peindre, parfois pendant de longu es semaines, il 
ne peut sÕemp•cher, dans ses lettres, de prodiguer des con seils : 
Ç ƒtiqueter les dahlias par couleur, acheter des tuteurs en ch ‰taignier 
pour les rosiers, semer les gazons, bouturer les petites capu cinesÉ È 
Comme en peinture, le  jardinier Monet recherche la perfection. Au dŽbut, 
les enfants sont mis ˆ contribution, mais tr•s vite, ce sont des 
professionnels qui assurent lÕentretien. Ë la fin de sa vie,  Monet emploiera 
une dizaine de jardiniers ! Avec eux, il se lancera m•me  dans  la crŽation 
dÕhybrides et obtient un iris baptisŽ Blanche, un pavot Monetti et un dahlia 
Digouennaise. 
 

 
Monet Les Iris jaunes 1924-1925 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridgeman Giraudon_  
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3-K Avec les NymphŽas, Monet crŽe son propre motif 
Les trente derni•res annŽes de la vie de Monet sont en grande partie 
consacrŽes aux sŽries des Ç NymphŽas È. En 1893, la propriŽtŽ  de 
Giverny sÕagrandit dÕun terrain situŽ juste en face du jard in, entre la route 
et le cours dÕeau. LÕartiste veut y installer un bassin. Com me il lÕavouera 
lui-m•me, ce sera Ç une Ïuvre lente, poursuivie avec amour  È. D•s le 
dŽbut, Monet a une idŽe tr•s prŽcise : un Žtang, un pon t japonais, un 
saule pleureur, des nŽnupharsÉ Tout est rŽflŽchi et agencŽ  de sorte ˆ 
accentuer les jeux de lumi•re et les reflets des vŽgŽtaux  sur la surface de 
lÕeau. Ici, le peintre et le jardinier ne font plus quÕ un. Le jardinier fa•onne 
un paysage unique et complexe pour les besoins du peintre.  Autour du  
bassin, des iris et des agapanthes. Sur lÕeau, des hybrides de nŽnuphars, 
les cŽl•bres nymphŽas roses. Monet se les procure d•s 1894 aup r•s du 
pŽpiniŽriste Joseph Bory  Latour-Marliac, qui a crŽŽ cette variŽtŽ ˆ partir 
dÕun nymphŽa sauvage rouge apparu dans le fjord suŽdois de FagertŠrn. 
Mais Monet ne commencera ˆ peindre ces fleurs aquatiques que quelques 
annŽes plus tard. Ç JÕai mis du temps ˆ comprendre mes nymph Žas È, 
explique-t-il modestement. Plus le temps passe, plus ce bassi n et sa 
vŽgŽtation lÕobs•dent. Alice, sa femme, en est parfois exasp ŽrŽe : Ç JÕai 
besoin dÕair, Žcrit-elle dans une de ses lettres. On ne pe ut pas rester 
enfermŽ comme cela dans un tableau È. Elle voit juste : i l sÕagit bien lˆ 
dÕune Ïuvre dÕart. DÕailleurs, avec lÕ‰ge, Monet renonce au x voyages et 
pose son trŽteau sur les rives de ce bassin qui devient son sujet quasi 
unique, et le th•me de sa derni•re Ïuvre monumentale :  les 
Ç NymphŽas È, exposŽs ˆ lÕOrangerie ˆ Paris 

 
Monet Nympheas Effet du soir 1897 (c)musee Marmotta n Monet Paris Bridgeman Giraudon  

 
2 - Nympheas 1917-1919 (c)musee Marmottan Monet Paris B ridgeman Giraudon  
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4¡) Le clan Monet 
 
Le peintre est un indŽpendant. Mais pas un solitaire. Se s fid•les lÕont aidŽ 
ˆ monter sur les cimes de lÕart. 
 
Sa famille  

 
 
Claude-Adolphe  (1800-1871) et Louise Justine  (1805-1857) Monet , 
ses parents.  
En 1845, Monsieur Monet installe sa famille au Havre, parce quÕil rentre 
dans lÕentreprise dÕŽpicerie de son beau-fr•re Lecadre. Il sÕ oppose ˆ la 
vocation de son fils. Et surtout ˆ ses amours hors-mariage av ec Camille 
Doncieux. Madame Monet est beaucoup plus proche du tempŽram ent 
artistique dÕOscar (comme elle lÕappelle) mais elle meurt qu and le jeune 
homme a 16 ans. 
 
Marie-Jeanne Lecadre    (1790-1870) 
Demi-sÏur a”nŽe de Monet p•re, peintre amateur, sans enfan t, elle prend 
en affection le jeune Oscar-Claude, surtout apr•s le dŽc•s de  sa m•re. Elle 
croit aux talents de son neveu, le pousse ˆ suivre des cours et le 
recommande ˆ ses amis artistes. Un temps, elle lui versera une  pension et 
Ç rach•tera È la fin de son service militaire (3 ! 025 F)  
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Camille son premier amour sur la plage de Trouville . Monet Sur la plage a 
Trouville 1870 (c)musee Marmottan Monet Paris_Bridg eman Giraudon_ 
 
Camille Doncieux  (1847-1879) 
Premier amour de Monet, elle a 18 ans quand elle commence  ˆ poser pour 
Claude. Elle devient son mod•le favori, et la m•re de son fils  Jean, nŽ en 
1867, au grand dam de la famille Monet. Camille meurt  en 1879, peu 
apr•s la naissance de Michel. D•s lors, le paysage prendra dŽfini tivement 
le pas sur la figure dans lÕÏuvre du peintre. 
 
Alice HoschŽdŽ  1844-1911 
ƒpouse du premier mŽc•ne  de Claude Monet elle sÕinstal le, apr•s la faillite 
de son mari, avec ses six enfants chez les Monet en 1878. Et  restera 
apr•s la mort de Camille lÕannŽe suivante. VŽritable ange d u foyer, Alice 
tient la maison, veille ˆ la table (Monet est tr•s gourma nd), Žl•ve les 
enfantsÉ Elle sait aussi merveilleusement calmer la mauvaise hum eur du 
ma”tre lorsque ce dernier est contrariŽ par la mŽtŽo. Claude  lÕŽpouse 
en 1892. Sa disparition au cours de lÕannŽe 1911 abat le pe intre. 
 

 
Michel Monet et Jean-Pierre HoschŽdŽ, les deux petits der niers de la famille 
recomposŽe de Claude Monet . Monet, Michel Monet et Jean-Pierre Hoschede, 1881 
inv. 2060 (c)musee Marmottan Monet, ParisBridgeman Giraudon 
 
Michel Monet  (1878-1966) 
Apr•s la mort de son fr•re a”nŽ en 1914, Michel Monet re ste le seul 
descendant direct du peintre et son unique hŽritier. Exp lorateur dilettante, 
il meurt en lŽguant Giverny et la collection  de tableaux de son p•re au 
musŽe Marmottan. 
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Jean Monet  (1867-1914) 
Fils a”nŽ de lÕartiste et de Camille Doncieux, il Žpouse Blanche HoschŽdŽ 
(deuxi•me fille dÕAlice). Chimiste, iltravaille aupr•s de son oncle LŽon 
Monet. En 1911, il se reconvertit et ouvre un Žlevage de truite. Mais 
malade il meurt en 1914 
 
Blanche HoschŽdŽ-Monet  (1865-1947) 
Blanche est la belle-fille de Claude ˆ double titre : el le est la fille dÕAlice et 
la femme de Jean, le fils a”nŽ. Peintre, elle apprend l e mŽtier aupr•s de 
son beau-p•re. Elle vient tenir Giverny apr•s la mort d e sa m•re et de son 
mari. Clemenceau la surnomme Ç lÕAnge bleu È. 
 
 
Son mŽc•ne  
 
Ernest HoschŽdŽ (1837-1891) 
Riche nŽgociant en dentelle et cachemire, Ernest HoschŽdŽ aim e la 
peinture moderne. Il ach•te Impression, soleil levant  en 1874. Et deux 
ans plus tard, commande des panneaux dŽcoratifs ˆ Monet pour l e 
ch‰teau de sa femme Alice, ˆ Montgeron. Juste avant de faire  faillite. 
 
 
Ses confr•res  
 
Auguste Renoir  (1841-1919) 
Ce camarade de jeunesse partage avec Monet les folles journŽe s crŽatives 
en bord de Seine (La Grenouill•re) et la mis•re. Augus te Renoir parcourt 
des lieues ˆ pied pour donner ˆ la famille de son ami, s es maigres 
quignons de pain. Ils restent proches malgrŽ des chemins arti stiques 
diffŽrents. 
 
Gustave Caillebotte  (1848-1894) 
Ç Riche et gŽnŽreux, deux qualitŽs qui sÕopposent dÕhabi tude È, dixit 
Monet. Gustave Caillebotte aide ses amis impressionnistes en  leur 
achetant des tableaux, en louant des ateliersÉ Il l•gue sa mag nifique 
collection ˆ lÕŽtat. Qui dÕabord nÕen veut pas (elle est au jourdÕhui ˆ Orsay). 
ll a, tout comme Monet, la passion des fleurs. 
 
FrŽdŽric Bazille  (1841-1870) 
Infatigable compagnon dÕateliers et de virŽes ˆ la campagne, Fr ŽdŽric 
Bazille ne cesse dans les annŽes 1860 de soutenir matŽrielle ment Monet, 
malgrŽ ses propres difficultŽs financi•res. Il admire forteme nt le peintre 
qui le traite un peu de haut. Il meurt pendant la guerre  de 1870. 
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Camille Pissarro  (1830-1903) 
Peintre Danois, nŽ aux Iles Vierges, Pissarro rencontre M onet en 1859 ˆ 
Paris. Il participe au groupe impressionniste d•s la premi•r e exposition de 
1874. Leur amitiŽ ne se dŽmentira pas jusquÕˆ la mort de Pi ssarro.  
 
Berthe Morisot  (1841-1895) 
Mod•le, notamment pour Manet (dont elle Žpousera le fr• re) et peintre 
(elle fut lÕŽl•ve de Corot), Berthe Morisot rejoint le groupe impressionniste 
d•s lÕexposition de 1874. Ç CÕest la seule femme peintr e que je connaisse, 
dira Claude Monet. Avec elle pas de littŽrature, pas de le •on apprise. 
LÕimpression est directe et dÕune sensibilitŽ si fŽminine . È 
 
Alfred Sisley  (1839-1899) 
Peintre anglais, nŽ ˆ Paris, Sisley rencontre Monet en 18 62. Il fait partie 
de lÕaventure impressionniste mais ne conna”t que peu de su cc•s de son 
vivant. Pauvre et malade, il meurt en laissant ses enfants ˆ la 
recommandation de Monet . 
 
Edouard Manet  (1832-1883) 
Leur histoire commence mal : au Salon de 1866, tout le monde fŽlicite 
Manet pour son tableau La Dame ˆ la robe verteÉ une Ïuvre q ui est en 
fait de Monet ! Fureur  de Manet qui finit par sÕadoucir et m•me acheter 
des toiles ˆ Monet.  Ce dernier, apr•s la mort de son Ç homonyme È, se 
bat pour faire entrer Olympia  au musŽe du Louvre. 
 
Paul CŽzanne  (1839-1906) 
Monet admire beaucoup le ma”tre de la Sainte Victoire. Il  garde 
notamment, dans sa chambre ˆ Giverny, Le n•gre Scipion , tableau quÕil 
consid•re comme un Ç morceau de premi•re force È. CÕest av ec cette toile 
quÕil convainc ClŽmenceau de lÕimportance de CŽzanne.  
 
 
Ses ma”tres  
 
Eug•ne Boudin  (1824-1898) 
Le peintre sÕentiche du  jeune caricaturiste qui pourtant, ˆ leur rencontre 
vers 1856, trouve les marines du Honfleurais Ç dŽgožtant es È. Mais 
Boudin convainc lÕadolescent de peindre avec lui en plein ai r. Ç Ce fut tout 
ˆ coup comme un voile qui se dŽchire : jÕavais compris, jÕavais saisi ce 
que pouvait •tre la peinture. È 
 
Johan Barthold Jongkind  (1819-1891) 
 Le paysagiste hollandais croise Monet en 1862 ˆ Honfleur, e t le prend 
sous son aile. Ç II fut ˆ partir de ce moment-lˆ mon vrai ma”tr e et cÕest ˆ 
lui que je dus lÕŽducation dŽfinitive de mon Ïil. È 
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Ses marchands  
 
Paul Durand-Ruel  (1831-1922) 
Durand Ruel rencontre Monet ˆ Londres en 1870. Il lui ach •te aussit™t des 
tableaux (300 F) et soutient par la suite activement la cote  de son 
poulain. MalgrŽ les infidŽlitŽs de ce dernier, il lÕaide ˆ acheter Giverny en 
1890. Et il est le tout premier ˆ exporter Monet et les impressionnistes en 
AmŽrique. 
 
ThŽo Van Gogh  (1857-1891) 
ThŽo Van Gogh ach•te son premier Claude Monet en 1885, a vant m•me 
lÕarrivŽe ˆ Paris de Vincent, son fr•re. Il organise deux ex positions 
personnelles du peintre en 1888 et 1889, mais, simple e mployŽ de la 
maison Goupil, il ne peut rivaliser avec les autres marchand s. 
 
Georges Petit (1856-1920) 
Grand rival de Durand-Ruel, Georges Petit est un habile h omme dÕaffaires 
qui attire dans sa galerie de nombreux impressionnistes. En 1889, il 
organise chez lui la grande exposition Claude Monet (145 t oiles)/Auguste 
Rodin (36 sculptures). Un triomphe. 
 
Ses amis  
 
Georges Clemenceau  (1841-1929) 
CÕest Ç le Tigre È qui sort le peintre de la dŽpression o• lÕa plongŽ la mort 
dÕAlice et lÕoblige ˆ reprendre ses pinceaux. Il lÕappel le Ç mon pauvre 
vieux crustacŽ È, Ç mon cher homme des bois È. Et lui fa it livrer du 
charbon pour ses serres pendant la guerre. Selon la lŽgend e, ˆ 
lÕenterrement de Monet, il aurait ™tŽ le drap noir du  cercueil pour y 
dŽposer un tissu fleuri. 
 
Octave Mirbeau  (1848-1917) 
Le journaliste et romancier Octave Mirbeau dŽfend le style  novateur de 
Monet d•s le milieu des annŽes 1880.  Il sera un des familiers de Giverny, 
malgrŽ la jalousie quÕŽprouve Alice HoschŽdŽ envers Madame  Mirbeau. 
 
Gustave Geoffroy  (1855-1926) 
Critique dÕart, historien, romancier Gustave Geoffroy pu blie son premier 
article Žlogieux sur Monet en 1884. Leur amitiŽ ne se dŽ mentira pas, et il 
Žcrit la premi•re biographie du peintre en 1922 
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5¡) Claude Monet a-t-il inventŽ lÕart abstrait ? 
 
Ë voir lÕinfluence du p•re de lÕimpressionnisme sur les t Žnors de 
lÕabstraction, on peut se poser la questionÉ 
 
Monet inventeur de lÕart abstrait ? En voilˆ une interro gation inhabituelle 
concernant le chef de file des impressionnistes ! Car pour r eprŽsenter ses 
paysages, il est allŽ jusquÕˆ installer son chevalet ˆ lÕextŽr ieur afin de 
peindre les couleurs des champs de coquelicots, les reflets du soleil sur la 
Tamise, la cathŽdrale de Rouen ˆ diffŽrentes heures du jourÉ  Et pourtant, 
difficile de ne pas voir une parentŽ entre les artistes abst raits amŽricains 
dÕapr•s la Seconde Guerre mondiale et lui. Et sÕil ne cher chait pas ˆ •tre 
un peintre abstrait, il nÕen appara”t pas moins comme un prŽ curseur du 
mouvement. En effet, ses recherches sur les effets de lumi• re ou de 
brume et sa volontŽ dÕexprimer ses sensations am•nent Monet , ˆ partir 
des annŽes 1890 Ð il a alors une cinquantaine dÕannŽes Ð, ˆ diluer les 
formes et ˆ sÕŽloigner peu ˆ peu dÕune reprŽsentation rŽ aliste du monde. 
 Il sÕenferme ˆ cette Žpoque dans sa propriŽtŽ de Giverny,  en Normandie, 
o• il m•ne des expŽriences dÕune incroyable originalitŽ. ˆ contre-courant 
des recherches dÕun CŽzanne ou dÕun Picasso, qui font Žvolue r lÕart vers la 
gŽomŽtrie. DÕautant plus quÕˆ partir des annŽes 1910, att eint de la 
cataracte, le ma”tre per•oit de moins en moins formes et coul eurs : plus 
que jamais, ses Ïuvres frisent lÕabstraction. 
Pas Žtonnant, donc, quÕil ait inspirŽ les peintres qui on t osŽ renoncer ˆ la 
figuration. Ainsi d•s 1895, Vassily Kandinsky tombe en arr• t devant un 
tableau de la sŽrie des Ç Meules È. Dans un premier tem ps, il nÕen 
distingue pas le sujet, mais son Žmotion nÕen est pas moins intense : le 
Russe comprend que lÕart nÕa pas besoin de reprŽsenter un ob jet rŽel. Ses 
toiles se font, d•s lors, moins figuratives. Et vers 1910,  le voilˆ devenu un 
des fondateurs de lÕart abstrait.  

 
Une des meules de Monet a poussŽ Kandinsky sur le chemin de lÕabstraction 
La Meule par Monet 1889-1890  (c)musee Marmottan Mo net, Paris_Bridgeman Giraudon.jpg  
 
Cependant, sÕil suscite lÕengouement de Kandinsky, Monet , apr•s sa 
pŽriode impressionniste, reste mal compris. InaugurŽs un an  apr•s sa 
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mort, en 1927, au musŽe de lÕOrangerie ˆ Paris, les panne aux dŽcoratifs 
des Ç NymphŽas È, avec leurs formes presque mŽconnaissables, lai ssent 
le public indiffŽrent. Pour quÕon sÕy intŽresse, il faut  attendre 
lÕenthousiasme des artistes abstraits amŽricains des annŽes 195 0 : 
Jackson Pollock, bouleversŽ par un triptyque des Ç Nymph Žas È exposŽ au 
MoMA ˆ New York, Sam Francis, qui vient admirer les panne aux in situ, ou 
encore Joan Mitchell, qui sÕinstalle ˆ VŽtheuil, pr•s de G iverny, dans une 
maison o• avait vŽcu le peintre. Claude Monet se trouve alors ŽrigŽ en 
grand-p•re de lÕabstraction. 
 
Le geste pictural constitue lÕÏuvre dÕart 

 
Vous vous frottez les yeux en vous demandant ce que Monet  a bien pu 
peindre lˆ ? Il sÕagit du pont japonais de son jardin de Gi verny. Mais le  
dessin dispara”t derri•re les coups de pinceau. DÕailleurs, ˆ ce tte date, 
en 1918, le ma”tre a cessŽ de travailler en extŽrieur. Ç Par endroits, on 
aper•oit m•me la toile brute, preuve que  le geste et lÕŽmotion importent 
plus ˆ Monet que la reprŽsentation dÕun paysage . Pas surpren ant que le 
Fran•ais ait suscitŽ lÕenthousiasme de lÕAmŽricain Jackson Pollock ! Pour 
cet artiste abstrait des annŽes 1950, une Ïuvre est constituŽe  avant tout 
par le geste pictural, qui doit exprimer un sentiment. O n doit donc en  
percevoir le jaillissement. CÕest ce quÕon appelle lÕÇ Act ion painting È 
Le Pont japonais par Monet vers 1918 (c) musŽe Marmo ttan, Paris Bridgeman Giraudon 
 
 



 25

La lumi•re surgit des couleurs 

 
Regardez cette lumi•re qui jaillit de la couleur, ˆ lÕin tŽrieur du tableau ci-
dessous ! Dans la peinture classique, elle Žmanait dÕun point  prŽcis Ð une 
lanterne, le soleil du matin ou du soirÉ Ð et projetait des ombres sur la 
sc•ne reprŽsentŽe. Mais Monet rompt avec cette tradition. Pour lui, la 
lumi•re ne constitue pas un simple Ç Žclairage È : elle emp lit toute la toile 
de ses vibrations. Ç La couleur doit toujours sa luminositŽ ˆ la force du 
contraste plus quÕˆ ses qualitŽs propres, et ces couleurs primai res 
paraissent plus lumineuses lorsquÕelles sÕopposent ˆ leurs 
complŽmentaires È, affirme-t-il. Dans ce paysage, la lumi• re surgit du 
choc visuel entre les rouges, les bleus et les verts, et exp rime les 
sentiments du peintre face ˆ la natureÉ soixante-dix ans av ant les 
champs colorŽs de Mark Rothko !  
Charing Cross Bridge Fumees dans le brouillard impr ession par Monet 1899-1901 (c) musŽe 
Marmottan Monet, Paris Bridgeman Giraudon 
 
La forme et lÕespace en 3D se diluent 

 
Voyez ces glycines (ci-dessus), originellement destinŽes ˆ surmonter  
les Ç NymphŽas È du musŽe de lÕOrangerie : pas de perspect ive et aucun 
ŽlŽment en trois dimensions ! Monet dilue les contours, jusquÕˆ rendre les 
formes presque mŽconnaissables, transformant la vŽgŽtation et lÕŽtang en 
simples Žtendues colorŽes. Gr‰ce ˆ un cadrage resserrŽ, lÕespace, sans 
commencement ni fin, semble dŽborder lÕÏuvre. Voilˆ qui est visionnaire ! 
Quarante ans plus tard, aux ƒtats-Unis, pour Sam Francis la fo rme sera en 
effet constituŽe par la tache colorŽe. Et ses aplats de couleur , disposŽs 
sans hiŽrarchie, para”tront, comme ici, se prolonger au-delˆ  du cadre.  
Les Glycines par Monet (c)musee Marmottan Monet, Par is_Bridgeman Giraudon  
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6¡) LÕÏil  de Claude Monet 
 
Quinze annŽes durant, Monet a souffert de cataracte. Cette 
maladie eut-elle une incidence sur ses derni•res toi les ? 
 
 

 
Au dŽbut des annŽes 1920, gr‰ce ˆ sa prodigieuse mŽmoire d es couleurs, 
Monet peint sa maison et le jardin aux roses, avec des teint es Žclatantes 
alors quÕil doit la percevoir dans un brouillard Ç boueux  È comme ˆ gauche   
(La maison vue du jardin 1922-1924 (c)musee Marmott an Monet Paris_Bridgeman 
Giraudon_presse/ Pof Michael.F Marmor)  
 
Un ciel verd‰tre, des marguerites enti•rement jaunes, des roses rouges 
devenues maronnasses... Voilˆ ce que devait voir Claude Mon et en 1912, 
lorsque lÕon dŽcela chez lui les sympt™mes de la cataracte. Ce ma”tre de la 
couleur, habituŽ ˆ jouer sur les nuances les plus subtiles et dont CŽzanne 
affirmait quÕil nÕŽtait Ç quÕun Ïil È, perdait progressi vement la vue. Ç Je 
ne percevais plus les couleurs avec la m•me intensitŽ... L es rouges 
mÕapparaissaient boueux... È, dŽclarait-il en 1915. LÕimpressi onniste 
rangeait m•me ses tubes de couleur de fa•on mŽthodique pour  •tre sur 
de ne pas se tromper. AujourdÕhui gr‰ce ˆ des travaux dÕopht almologues, 
on peut voir ˆ travers les yeux malades du peintre et comp rendre 
comment ces troubles de la vue ont eu un impact sur son art.   
Premier constat, lÕÏil opacifiŽ de Monet altŽrait sa percepti on de lÕespace. 
LÕartiste perdait en effet sa Ç vision binoculaire È, perm ettant de voir 
lÕenvironnement proche en relief et en profondeur. Ç  Il avait plus de 
difficultŽ ˆ recrŽer dans ses toiles la distance entre le pr emier et le second 
plan È, estime Philippe Lanthony, ophtalmologue, auteur  du livre Des yeux 
pour peindre (Žd. RMN). Quelle consŽquence sur lÕÏuvre ? Ce spŽcialiste 
des pathologies de lÕÏil invite ˆ bien observer la sŽrie du  ma”tre 
reprŽsentant le pont japonais dans son jardin de Giverny. A vant que ne se 
dŽclare la maladie, le pont, plus clair, se dŽtache vraiment b ien du reste 
du jardin. Apr•s, il semble se dissoudre compl•tement dans l a nature. 
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Autre handicap ! : la vision de Monet devenait floue. Avant quÕil ne 
consente ˆ se faire opŽrer (avec un relatif succ•s) en 1923 , lÕacuitŽ de son 
Ïil gauche Žtait tombŽe ˆ 1/10e, si faible quÕil ne pouvai t plus ni lire ni 
Žcrire. Au m•me moment, le peintre rŽalise des toiles  ˆ la limite de 
lÕabstraction o• les formes des arbres et des plantes se font d e plus en 
plus imprŽcises. 
Surtout, ˆ cause de la cataracte, le coloriste ne discernait plus les 
Ç vraies È couleurs. En simplifiant, on pourrait dire quÕ une sorte de voile 
jaune recouvrait tout ce quÕil voyait et que certaines tein tes, elles, 
disparaissaient totalement, notamment le rouge et le bleu. Monet, pour 
compenser, a pu •tre tentŽ dÕutiliser des couleurs de plus  en plus crues, 
surtout en for•ant lÕintensitŽ de celles quÕil ne percevai t plus. CÕest du 
moins lÕopinion dÕun autre ophtalmologue, Michael F. Mar mor, qui 
consacre ˆ ce sujet un chapitre passionnant dans Monet, lÕÏil 
impressionniste (Žd. Hazan).Ç On commence ˆ voir appara”tre des teintes 
saturŽes au moment o• la maladie progresse, alors quÕelles Žtai ent 
totalement absentes jusque-lˆ, note le spŽcialiste. La cataracte a jouŽ sur 
la facultŽ de Monet ˆ apprŽcier les couleurs, de telle mani•r e que m•me 
en cherchant ˆ retrouver les bonnes teintes de mŽmoire, il  Žtait incapable 
de travailler avec prŽcision. Apr•s son opŽration, dans ses gran ds 
NymphŽas pour lÕOrangerie par exemple, il revient ˆ des Ïuvres moins 
abstraites, aux nuances plus subtiles. È Autre ŽlŽment appuyan t 
lÕhypoth•se de Marmor: lorsquÕil a mis ses nouvelles lu nettes sur son Ïil 
opŽrŽ, Monet dŽtruisit beaucoup de toiles rŽalisŽes les annŽes 
prŽcŽdentes. 
Ç La plupart des historiens dÕart nient le r™le de la path ologie. Pour eux, le 
gŽnie explique tout, regrette Philippe Lanthony. Po urtant, cette analyse 
apporte une explication ˆ lÕŽvolution de certains peintr es. Je pense ˆ 
Degas, borgne ˆ lÕ‰ge de 35 ans, dont le style sÕest rel‰chŽ au  fur et ˆ 
mesure que sa vue se dŽgradait, ou ˆ Munch, qui voyait des p oints noirs, 
du fait dÕune hŽmorragie touchant son Ïil, points quÕil transformait en 
oiseaux mena•ants sur la toile. È Pourquoi pas simplement re garder dÕun 
autre Ïil le gŽnie du peintre, qui, malgrŽ lÕobscuritŽ e nvahissant son 
champ de vision, jetait sur la toile une nature lumineuse ?  
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7¡)  Monet et les AmŽricains 
 
Claude Monet nÕa pas fondŽ dÕŽcole ˆ proprement parler et  nÕa jamais eu 
dÕŽl•ve (sauf sa belle-fille, Blanche HoschŽdŽ, fille de sa  seconde femme 
Alice). Il sÕest portant retrouvŽ chef de file malgrŽ lui des artistes 
Žtrangers tentŽs par lÕaventure impressionniste.  
 
En 1883, le ma”tre sÕinstalle dans la maison du Pressoir, ˆ Gi verny, qui ne 
compte alors gu•re plus de 300 ‰mes. Le foyer prend bient ™t des allures 
de maison tribale, car en plus de lÕartiste et de sa compagne Alice 
HoschedŽ, de ses deux fils et des six enfants dÕAlice, surg issent bient™t de 
nombreux talents amŽricains qui esp•rent se familiariser ave c la peinture 
moderne. Vers 1885, John Singer Sargent (1856-1925),  sans doute le 
plus grand portraitiste dÕoutre-atlantique au XIXe si•cle, e st le premier ˆ 
rendre visite ˆ la cŽlŽbritŽ locale. Il le reprŽsente m• me peignant ˆ lÕorŽe 
dÕun bois. En 1886, cÕest au tour de ThŽodore Robinson (1852-1896) de 
lÕapprocher. Ce peintre de talent sera lÕun des premiers ˆ sÕessayer ˆ la 
touche impressionniste. Le courant passe si bien quÕil entre tient une 
correspondance avec Monet et dŽtaille sa mŽthode de travail d ans son 
journal. En 1887, cÕest John Leslie Breck (1860-1899) qu i sÕintroduit chez 
le patriarche. -Monet le laisse m•me peindre dans son jardin.  Avant de le 
congŽdier dŽfinitivement, celui-ci sÕintŽressant de trop p r•s ˆ une de ses 
belles-filles ! On pourrait en citer beaucoup : Theo dore Butler (1861-
1936), plus chanceux, qui se mariera avec une des filles dÕ Alice, Suzanne. 
Mais aussi Lilla Cabot Perry (1848-1933) ou Frederick Carl  Frieseke 
(1874-1939), qui entretenaient avec lui plus que des rap ports de bon 
voisinage.  Durant la quarantaine dÕannŽes quÕil passe ˆ Givern y, Claude 
Monet sÕimpose finalement comme le chef spirituel de cett e colonie 
dÕartistes jeunes qui r™dent autour de sa propriŽtŽ. M• me sÕil finit par 
devenir inaccessible, retranchŽ dans son jardin, les quelque 3 50 artistes 
passŽs par le village viennent pour apercevoir cette figure quasi 
lŽgendaire, glaner quelques conseils ou m•me copier ses s ujets.  CÕest 
ainsi que lÕon retrouve la cŽl•bre touche, rapide et colo rŽe, de Monet ou 
ses effets de lumi•re dans la plupart des tableaux de cette gŽnŽration. 
Breck ira jusquÕˆ brosser une sŽrie de douze meules de foin  pour tenter de 
percer le secret du maestro ! Si vous passez par Giverny, fa ites un dŽtour 
par la tombe de Monet. Tout pr•s se trouve la st•le de Bu tler, qui sÕest fait 
enterrer ˆ deux pas de son beau-p•re. Un dernier tŽmoig nage du lien fort 
entre Monet et sa Ç famille È amŽricaine  
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8¡) Histoire du musŽe                       
 
Le MusŽe Marmottan Monet, ancien pavillon de chasse de Chris tophe 
Edmond Kellermann, duc de Valmy, est acquis en 1882 par J ules 
Marmottan. Son fils Paul en fait sa demeure et lÕagrandit d Õun pavillon de 
chasse destinŽ ˆ recevoir sa collection dÕobjets dÕart et de t ableaux 
Premier Empire.  A sa mort, en 1932, il l•gue ˆ lÕAcadŽmie des Beaux-Arts 
lÕensemble de ses collections ainsi que son h™tel particulie r qui devient le 
musŽe Marmottan en 1934 ainsi que la biblioth•que de Bo ulogne riche en 
documents historiques.  
 
En 1957, le MusŽe Marmottan Monet re•oit en donation la collection de 
Victorine Donop de Monchy, hŽritŽe de son p•re le Doct eur Georges de 
Bellio, mŽdecin de Manet, Monet, Pissarro, Sisley et Ren oir qui fut lÕun des 
premiers amateurs de la peinture impressionniste.  
 
Michel Monet, second fils du peintre, l•gue en 1966 ˆ lÕAcadŽmie des 
Beaux-Arts sa propriŽtŽ de Giverny et sa collection de tab leaux hŽritŽe de 
son p•re pour le MusŽe Marmottan. Il dote ainsi le MusŽe d e la plus 
importante collection au monde dÕÏuvres de Claude Monet. LÕarchitecte 
acadŽmicien et conservateur du MusŽe Jacques Carlu construit alors une 
salle inspirŽe de celle des grandes dŽcorations de lÕOrangeri e des Tuileries 
pour y recevoir la collection.  
 
Les Ïuvres rŽunies par Henri Duhem et son Žpouse Mary Serg eant 
viennent admirablement complŽter ce fonds en 1987 gr‰ce ˆ l a gŽnŽrositŽ 
de leur fille Nelly Duhem. Peintre et compagnon dÕarme s des post-
impressionnistes, Henri Duhem fut aussi un collectionneur passionnŽ 
rassemblant les Ïuvres de ses contemporains.  
 
En 1996, la Fondation Denis et Annie Rouart est crŽŽe au  sein du MusŽe 
Marmottan Monet dans le respect du souhait de sa bienfaitrice.  Le MusŽe 
enrichit alors ses collections dÕÏuvres prestigieuses de Berth e Morisot, 
Edouard Manet, Edgar Degas, Auguste Renoir ou encore Henr i Rouart.  
 
Daniel Wildenstein offre l'exceptionnelle collection d' enluminures de son 
p•re au MusŽe Marmottan en 1980.  
 
Depuis lors de nombreux autres legs, tout aussi important s, sont venus 
complŽter les collections du musŽe tels que ceux dÕEmile Bastien Lepage, 
de Vincens Bouguereau, dÕHenri Le Riche, de Jean Paul LŽ on, dÕAndrŽ 
Billecocq, de Gaston Schulmann, de la Fondation Florence Go uld, de Roger 
Hauser, de Cila Dreyfus, ou encore celui de ThŽr•se Rouart.  
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9¡)  ActivitŽs pŽdagogiques 
 
9-A Le nouveau nom  (Histoire des arts/Fran•ais) 
 

 
-  Apr•s avoir racontŽ le scandale impressionniste, trouver un au tre 

titre pour Impression Soleil Levant. 
-  Puis dŽcliner-le pour donner un nouveau nom aux Impressi onnistes  

 
9-B Devenons caricaturistes  (Histoire des arts/ Informatique) 
 

-  Observez les caricatures de Claude Monet 
-  Recherche encadrŽe dans le dictionnaire et sur Internet : qu Õest-ce 

quÕune caricature ? Trouver des exemples de caricatures, ancienn es 
et contemporaines Quels sont leurs points communs ? etc. 

-  Avec un logiciel de caricature gratuit ˆ tŽlŽcharger sur Inter net, 
caricaturer un hŽros de BD, un prŽsentateur vedette de la tŽlŽvision, 
un(e) chanteur(se)ÉÉ 

 
9-C Le myst•re des couleurs  (Arts plastiques/Sciences) 
 

-  Rappel sur les couleurs primaires (rouge, jaune, bleu) secon daires 
(violet, orange, vert) et les associations de complŽmentair es 

 
-  Les impressionnistes Žtaient de savants coloristes. Ils connaissai ent 

notamment les travaux du chimiste Eug•ne Chevreul et sa Loi du 
contraste simultanŽ des couleurs ŽnoncŽe en 1839 dans un o uvrage 
intitulŽ De la loi du contraste simultanŽ des couleurs et de 
l'assortiment des objets colorŽs .  

o Ë retenir : A) Une couleur nÕest pas per•ue isolŽment de s 
couleurs qui lÕentourent. Et toute couleur per•ue appell e sa 
complŽmentaire pour exister. LÕoeil a tendance ˆ appeler l a 
couleur manquante complŽmentaire pour former un Žquilib re 
neutre dans notre cerveau. Exemple pratique : le bleu ap pelle 
sa complŽmentaire soit du orange. Donc un rouge ou un jaun e 
placŽs juste ˆ c™tŽ para”tront plus Ç orangŽs È.  Tandis que le 
bleu sÕil est placŽ ˆ c™tŽ du rouge tirera vers le vert (ˆ cause 
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de la complŽmentaire du rouge) et placŽ ˆ c™tŽ du jaune tir era 
vers le violet.  Bien entendu dÕapr•s cette loi, les coul eurs 
complŽmentaires sÕexaltent lÕune lÕautre (Observez Impressio n 
Soleil Levant)  

o B) DÕautre part, ˆ partir de deux taches de couleurs 
diffŽrentes, lÕoeil op•re ce que lÕon appelle un mŽlang e 
optique, cÕest-ˆ-dire que ces deux couleurs (ou plus), 
distinctes sont per•ues simultanŽment comme une 
combinaison, une fusion en une nouvelle couleur.Ce princi pe a 
notamment ŽtŽ utilisŽ par les impressionnistes et les 
pointillistes. Au lieu d'employer un vert mŽlangŽ sur l a palette 
(mŽlange mŽcanique), ils appliquaient sur la toile une to uche 
de jaune superposŽe ou juxtaposŽe ˆ une touche de bleu. (  
Cette loi est abondamment utilisŽe dans les procŽdŽs de 
reproduction photomŽcanique (sŽrigraphie, imprimerie... ). Les 
surfaces colorŽes sont dŽcomposŽes en points ou en trames 
de couleurs sŽparŽes (trois couleurs primaires + le noir = l a 
quadrichromie), qui se fondent dans l'oeil du spectateur d e 
fa•on ˆ ce que la couleur se mŽlange par simple perception : 
d'o• le terme mŽlange optique.) 

 
-  Observez des tableaux impressionnistes et pointillistes (S eurat). Et 

des images tramŽes en quadrichromie 
-  Peindre avec des couleurs pures un rond jaune entourŽ de  bleu ou 

de rouge, un rond bleu entourŽ de jaune ou de rouge  etc.É 
Observez les diffŽrences de perception. 

-  Peindre une nature morte uniquement avec des petits po ints de 
couleurs.  

 
9-D LÕŽnigme du NŽnuphar  (mathŽmatiques) 
 

 
-  Un nŽnuphar double de surface tous les jours et met tre nte jours ˆ 

recouvrir tout un lac. Combien de jours faudra-t-il au nŽ nuphar 
pour qu'il recouvre la moitiŽ de ce lac ? 
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9-E Moderne, vous avez dit moderne ?  (art plastique/Histoire) 
 
Les Impressionnistes ont peint la nature mais aussi la modernit Ž de leur 
Žpoque : trains, usines, nouvelle sociŽtŽ des loisirsÉ. 

-  Sur la notion de modernitŽ : enqu•te aupr•s des parents, grands-
parents sur ce qui est nouveau, moderne. Demander ce qui est  
utilisŽ aujourdÕhui et qui nÕexistait pas quand les parents/ grands-
parents Žtaient petits 

-  ReprŽsenter cette modernitŽ : peinture, photo, collage É 
-   

 
9-F Jeux de lumi•re  (art plastique/science)  
 

 
 
Une des obsessions de Claude Monet : saisir lÕinstant, pein dre un m•me 
motif ˆ diffŽrentes heures du jour et/ou selon les saison s. 
 

-  Si possible placez un objet dans la cour de lÕŽcole dans endr oit 
ensoleillŽ. Observer/photographier le matin, ˆ midi, lÕ apr•s midiÉ un 
jour dÕautomne, un jour dÕhiver un jour de printemps.  Observez les 
changements de lumi•re, le trajet du soleil dans le ciel, les 
mouvements de lÕombre etc. 

-  Travail sur la rotation de la Terre sur elle-m•me et autou r du soleil : 
le jour et la nuit, les fuseaux horaires, les saisonsÉ. 

    (Une bonne documentation sur http://www.ac-
nice.fr/clea/lunap/html/Revolution/RevolutionEnBref.ht ml) 

 
9-G la grande saga du paysage  (histoire des arts/ sciences) 
 
Claude Monet est assurŽment un des grands paysagistes de lÕart 
occidental. 

-  Avec des reproductions esquissez lÕhistoire de la peinture  de 
paysage. Exemple : Les riches heures du Duc de Berry, un po rtrait 
Renaissance avec un paysage ˆ travers la fen•tre ou derri•re le 
sujet (La Joconde), Le Lorrain, Poussin, Watteau, Constable, Turner, 
Corot, Millet, CourbetÉ Puis les Impressionnistes. Enfin , Derain, 
Soutine, DufyÉ jusquÕˆ friser lÕabstraction avec Nicolas de St a‘l. 

-  Observer, chercher, rŽflŽchir . Pistes : quÕappelle-t-o n un 
ÒpaysageÓ ? QuÕest-ce quÕun paysagiste ? (Un peintre de paysag es 
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et/ou un dessinateur qui amŽnage les jardins et lesÒespaces v ertsÓ. 
Quelle sorte de paysagiste est Claude Monet ˆ Giverny ? Le s deux.). 
Pourquoi nÕy a-t-il pas de sculpteurs paysagistes? Pourquoi les 
tableaux sont-ils presque toujours horizontaux (et non ver ticaux 
comme dans les portraits). DŽcrire chaque paysage (identifier le 
lieu, lÕheure (lÕaurore, la soirŽe...), la saison. Disting uer le 
permanent -relief, cours dÕeau, b‰timentsÉ- de lÕŽphŽm•re  -lumi•re, 
ombres et reflets, saison, mŽtŽoÉ). Les indices de lÕactivit Ž humaine 
sont-ils plus ou moins importants/nature ? Voit-on la lig ne 
dÕhorizon ? Quelle proportion accordŽe au ciel ? Distingu er le 
premier plan (en bas), le plan intermŽdiaire (au centre),  lÕarri•re-
plan (en haut). Quelle est la diffŽrence entre une pei nture de 
paysage, une carte, un plan, une photographie ? 

-  Ë travers ces paysages, questionnement sur 
naturel/sauvage/artificiel. Un jardin est-il naturel ? Un e for•t de pins 
dans les Landes ? la for•t amazonienne ? LÕAntarctique ? Exi ste-t-il 
encore des endroits Ç sauvages È sur la plan•te ?  

-  Dessinez lÕendroit le plus (le moins) naturel que vous co nnaissez 
 
 
 
 
 


